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CINQUIEME ANNEE No. 1296 PRIX 5 PIASTRES 

Peu après leur arrivée eu notre ville, 
hier matiu M. Métaxas, présideut du 
Conseil de Grèce. et M. Comnène, sous­
secrétaire d'Etat aux Affaires étran­
gères de Roumanie, ont quitté l'hôtel 
Péra Palace pour visiter le palais de 
Dolmabah9e et le musée permanent 
de l'Histoire. 

A 12 h. 30 nos hôtes se reodireut 
sur la place de Taksim où ils ont 
déposé, avec le cérémonial d'usage, 
une couronne au pied du monument 
de la République. Assistaient à ce geste 
hautement symbolique, le vali, le 
directeur de la Sûreté, les personnes 
affectées à la suite de nos hôtes, noa 
ministres à Athènes et à Bucarest, les 
ministres de Grèce et de Roumanie en 
Turquie ainsi que les consuls Lie Grèce 
et de Roumanie, le haut personnel 
des deux consulats et les représentants 
de la presse. 

Un d~tachemenl d'agents de police 
rendait les honneurs. Nos hôtes out 
été vivement applaudis par une foule 
immense qui encombrait la place el les 
rues. 

A 13 h. 30, M. Ustüodajt, vali d'Is­
tanbul.a donné au Péra-Palace en l'hon­
neur de ~IM. Métaxas et Comnène un 
déjeuner auquel ont assisté les délé­
gations roumvme et hellémque, l~s 
ministres de Grèce et de Roumame 
ainsi que les ministres de Turquie à 
Athènes et à Bucarest et les hauts fonc-
tionnaires du vilayet. 

• 

QUOTIDIEN POLITIQUE 

MM. Métaxas et Comnène ont visité 
dans l'après-midi les musées ainsi que 
quelques mosquées ot los curiosités de 
la ville. 

Le gén~ral )létaxas et M. Comnène 
firent ensuite une promen3de eu auto 
à travers Istanbul, puis se rendirent 1 
au Patriarcat du Phanar, reudre visite 
au Patriarche Benjamin qui les retint 
vingt minutes auprès de lui. Ils ren­
trèrent de là au Péra-Palace. 

LB DOUVBDU budgBt a Été soumis 
hiBr à la 6randB AssBmbltB 

---------------------~ 
Le général l\Iétaxas, après s'ûtre 

reposé quelque temps dans ses ap· 1 
Parlements à !'hôtel, alla, à 19 heure_s, 

Importantes déclara'f;ions 
de Dl. Fua.t Agrali 

au clu~ h~llémque et y reçut la colome 1 L'~laboration dn projet de loi du 
hellén_1que. . bud!(at pour l'année financière 1938 

A 1'1s~ue de la réception le général 1 a pri" fin et le texte en a été transmis 
se rendit, à 20 heures au consulat de I à la Présidence de la Grande Assem­
Grèce et assista au dîner offert en son blée Nationale. 
honneur par le consul général, ~L 1 
Gafos. j cAinsi s'achève pour nos ministres, 

Le sous-secrétaire d'Etat au minis- note le correspondant. du Tan, l'ex~­
tère des Affaires étrangères roumain men sévère auquPl tls sont soumis 
se rendit de son rôté au consulat de depuis une ou denx semaines. Notre 
noumanie et assista (au dîner offert p~ésident d~ C?nseil et le ministre des 
eu son honneur par le consul général, Ftnances f~1sa1ei:it. eu quelque sorte, 
M. Lucacievitch. fonction d exammateurs. Chacun de 

nos ministres a achevé ses préparatifs 
Le départ dans Je sens des directives données 

M. Comnùne alla directement du par Atatürk dans son dernier discours 
consulat à Sirkeci d'où il est parti et a présenté en conséquence ses pro­
llour la Roumanie par wagon spécial positions budgétaires. Ils les ont sou­
rattaché au S. O. E. Salué avec le mises une à une au président du Con­
!lJ.ème cérémonial qu'à son arrivée seil et au ministre des Finances et ont 
11. a été l'objet d3s chaleureuses ma- en~agé des discussions avec eux à ce 
D1festations de la foule massées anx suiet. 
alentours de la gare. 

Le chef du gouvernement helléni­
que est parti à 21 h. 30, par train 
8Pê~ial, pour la Grèce. Il a été salué 
~· Snkeci par le voli, le commandant 
,armée et le commandant de la place 

~Istanbul, le directeur de la Sûret~, 
;s consuls généraux de Grèce, de 

ougoslavie et de Roumanie. Un 
~êtachement d'infanterie, musique 1m 
u te, rendit les honneurs. Une foule 
d Ombreuse rassemblée aux alentours 

0 la gare l'a frénétiquement acclamé. 

L'entrevue d'hier à. Plovdiv 

ar Sofia, 1. A. A. -M. Stoyadinovitch 
M riva midi à Sofia en compagnie de 
bÙ

1
Rlosseivanov, président du Conseil 

lr ~are, qui était allé à sa rencon­
a~ Plovdiv. M. Stoyadinovitch fut 
tan Ueilli a la gare par un représen­
tnatt. du roi, les représentants diplo-
10011ques des Etats membres de !'En-

~ e Bnlkanique et de la France. 
io~ t. S~oyad1novitch a déclaré aux 
Plornahstes qu'il avait rencontré à 
le ~div_son ami M. Kiosseivanov avec 
trii ~I 11 s'était entretenu durant le 
et de de la situation iuternattonale 
Pay:s Squestions intéressaut les deux 
revilt on court séjour à Sofia ~e 
il fa aucun caractère officiel, mais 
Visitera ~a~s un avenir prochain une 
se n'e off1c1elle à Sofia. Ln date préci-

.i\pr~ est toutefois pas encore fixée. 
?d. Sto 8 ui:ie station d'une demi-heure, 
Yage Yad1novitoh a continué son vo­
l<iossef0ur rentrer à Belgrade. M. 

Vanov l'accompagna jusqu'à 

aussi les crédits ni cessa ires pour la 
construction des voies ferrées el l'indus­
trialisation prévue. 

On ne créera pas de nouvel impôt au 
cours de l'année financière 1938 et des 
allégements sont envisages sur les im· 
pois de crise el d'équilibre el sur la 
taxe sur le bétail. 

Le ministre des Finances a dit no: 
tamment au sujet des possibilités qui 
ont été assurées dans le budget, en 
vue de baisser le coût de la vie: 

- En oulre, on se livrera à des ètU· 
des sur certains impôls pour faire bais­
ser le coût de la vie: 011 tendra vers rai· 
légement de certains impots perçus sur 
les matières ou qui influent sur les prix 
de revient de certaines de ces matières 

ET FIN.A. 
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CIER DU SOIR 

Lss prochoinss nÉgociotions 
anglo-italiBDDBS 

-- c-J&ll=-

Nouvelles déclarations 
de M. Chamberlain 

Londres, 2.- De nouvelles interpel­
lations ont eu lieu hier aux Comm•rnes 
au sujet des négociations avec l'Italie. 

M. Chamberlain a déclaré à ce pro­
pos que personne, sauf l'ambassadeur 
da Grande-Bretagne à Rome et ses 
collaborateurs, n'est autorisé à avoir 
dAs conversations officielles ou of . 
ficiBuses avec l'Italie, an nom d« la 
Graude-Bretagne. Il a constaté aussi 
que la propagande anti-britannique a 
cessé de fait. 

Le minilitre du Commerce a fait un 
exposé des pourparlers commerciaux 
en conrs avec l'Italie. Il a déclaré q!le 
ces négociations visent à la révi.oion 
et Il l'extension des accords de 1939. 
La possibilité apparaît d'étendre son­
siblement les échanges commerc11ux 
autre les deux pays. La questiou rl'uu 
emprunt à l'Italie n'a êté abor lée, 
par contre, eu aucune façon, au c .. urs 
de ces pourparlers. 

Lord PBrth chsz M. Chombsrlain 
Lord Perth a été reçu hier pa 1· ~1. 

Chamberlain ; plusieurs membres du 
cabinet assistaient à l'entretien qui 
s'est déroulé dans le cadre de la pré­
paration des prochaines négocia• ions 
politiques anglo-britauniques. ,.___ __ 

La grÈVB dss hôtsls à Hies __ 
Nice, 2 mars. (.\.A.).- L'hôtel d'An­

gleterre, où logB le roi de Suède, est 
occupé par !es grévistes, ainsi que 
neuf autres hôtels, à la snite du la 
décision des hôteliers de faire a vpel 
à la récente sentence surarbi lrale 
qu'ils n'appliquent pas en atten.:!11nt 
la décision en appel. 
La préfecture et la direction de l'hôtel 

d' Augletorre prirent des dispositions 
ponr que le roi ne souffre pas de la 
grève. 

Rome, fer />fars. - le Giornale d'l­
lia fait re;sortir au sujet de la nouvelle 
Cons ti' 11tio:1 roumaine que l'article 91 

!prévoir qu'aucune armée étrangère ne 

!
pouna passer sur le territoire roumain 
si elle n'est pas autorisée par une /o. 
spt!ciale. ù journal relève que la 1?01 
manie vient ainsi par sa Co11slilutio11 " 
reviser unilalaalemenl l'article 16 du 
Covena11t suivant lequel en cas de sanc­
tions les Etats adhérant à /a S. D. N. 
doivent prendr! les mesures nécessaires 
afin de facililer le passage sur leur ter­
ritoire des forces armées des membres 
de la ligue participant à une action 
commune. LA Roumanie refuse d'obéir à 
l'automatisme des engagements socié­
taires so11mellant leur application à ta 
décision nationale. Le libre droit sou­
verair1 procède le droit genevois. la /euille 
romaine, ra.ope/ont l'exemple de la Bel­
gique, de la Suisse et de quelques pays 
scandinaves, conclut que le mouvement 
pour la revision du Covenanl par des 
actes unilatéraux continue son cours ré­
gulier. 

-~-------

La courss aux ormsmsnts 
novais 

Une réunion préparatoire 
anglo-franco-amérioaine 

LondreF, ln mars. (A.A.).- Une pre­
m1llre discussion préliminaire et non 
of(icieile a e <J lieu aujourd'hui entre les 
experts navals britannique~, français 
e\ 11 m rir.ai11s au Bujet de la question 
d~s co11 otr.1ctious navaleA japonaises. 
Elie Llura presque uoe heure et une 
très grande r .<serve est observée au 
sujet rteR délib•'rations. 

Toutefoi r, Reuter apprend que la 
rfoniou d'aujourd'hui a 6té consacrée 
à un i>changA de vues eotr.i les experts 
qui mamtenaut •ont en rt'iîéror à leurs 
gouvEJrI?ement~ respectifs. Une nouvel­
le réu~10u eijt prévue pour la semaine 
prochoine Les conversalions con1i­
uueront probablement qu~lque temps 
encore. 

1Bs loponois ont a teint IB FIBUVB 
]DURE sur un p int BDCDrB - -----

Les journaux annoncent qu les Sud. , 
trou~es japonaises se sont empart\os . Plus il. l'Est, d'après un message de 
de Lmfen (Piugyangfou) à 190 kmo l sourc~ jaµon~i•e, les troupes nippones 
au sud-ouest de Taiyuanfou, la capi- ont a t•iint le Fleuve Jauuo en un nou­
tale du CHANS!. Trois colonnes veau point. 
avaient encerclé la ville. Liu_fen _e st à Une colonne partie de l'ouest de 
112 kms au sud-oues~ de Lmgh1h où Taiyuan a pris, en effet, Chunton à la 
100.000 soldats chmo1s sont massés à frontière Ouest du Chausi. Tchanto1 
l'entrée du _d~ftlé qui doune accès au est situé en facd de Wapou et des te 
Chansi .Mér1d10nal. Les troupes nip- ritoiros du Cht•usi, de l'autre côté 
pones continuent leur avance vers le fleuve. 



2 B~Y Mercredi 2 Mars 1938 

'DE vrE Es ''Maisons du Peuple" 
é o , B par IE ministre de 

Très proch.a.ine:rrien. t 
UN SEUL CONCERT. 

.4.LPRE C B T 

LB rÉcital dE la pEtitB pianisf E 
1 CELINKA LABOVICH 

I' nté i ur, M. ~ükrü Haya •~ .\ .J ( ·~ 
Comme s·il s'agissait d'sffectuer un un Paderewsky ou un Rulornstein. 

pèlerinage artistique, tous ceux qui. Dans la même allure presque passent 
ici,cultivent passionnément la mu ique, le Scher 3o et le Presto con fuoco éton­
se font un plaisir d'assister, toutes les 11aat l'auditoire que Cilinka était d~jà (Suite et /i11) 

III 

L'œnvre d'Atatürk 

Ce fut Alatùrk qui eut le plus de 
foi en le caractère et a force de sa ua-
1101:, fJnt crut •' so avenir. et.qui as· 
surn sa unauce, grâce a son savoir 
profond, à sa volooti de fer, et on 
1mm use n nur pour 1 patrie et la 
nation. (Applaud oem nts). 

:Sauver do l'e c.av..lge la nation était 
daLe los ci coutances de cette époque, 
ure t rad , et pre&qllB imµossl· 
b c. Le sou i 1 patne qm. pare• 
un feu brû' li alors dans le cœur da 
la uatto , fut daus •esprit el la cons· 
ciencc d, tat~ "' UL~ force qui fr IO· 
chi ant les limite du pouvoir hu­
ma.a, d couvrit led conditions du suc­
ctis. 

ôllnnents positifs et actifs. C'est dans LE MONDE DIPLOMATIQUE coulribuables el le111· remettre séanca fois qu'un appel les y convie, au ré· parvenue à charmer ,dans le Ninuetlo 
co lout quo fut créée la République teuaute l'avis de paiement. Ils pour- citai que doune annuellement Celinka (moderato grazioso) que l'interprète a 
qui a'apriuie sur la souveraineté et la Légation de Tchécoslovaquie ront invoquer à cet effet le concours Labovich, une enfant-prodige àgée su détailler avoc une grâce exquise. 
volo!l• du peupl . C'est daus ce but Le nouveau ministre de Tchécoslo- •les directeurs des «nahiye>. Dans le aujourd'hu.i d'à peine dix ans. Cette œuvre d'envergure, d'endu· 
iiue l't itism_e, le _laïcis~e, le d~mc;icra· vaquie :\1. le ·Dr Robert Seidseher, cas enfin où l'on BP rendrait compte Ponr notre part nous avons suivi rance et de bravoure, terminée, Ce· 
ltsme, la_ na_t1on_ahsme, 1 évolut1omsme arri"vé avant-Jii·er à Ankarn, a été ra"ll que le coutribuable n'esl pas disposé cette enfant daus tous ses avatars ar· 1• k , 6 h d • • d m ·a, après avoir remercié pour les 
o~.t "~ in l1tues. c acun, comme . es ù la gare par le ehargé d'affaires de à s acquitter dH sa elle, les mesures tistiqu911 et, ma foi, ceux-ci présentent salves nourries d'applaudissements 
PllllClpe• fondamentaux. La création Tclie·co•lovaqui·~ '.1. le Dr Hub, l" sou•. nécessaires devront être prises pour un intérêt palpitant pour tous ceux · é . è d 
~ d f é d t ., "' Q 

0 

1 1 1 qm cr p1t real e toutes parts-et qui "e" route,R, es.vo1.es afl' es,_ es, a· \chef du protocole au noru du ministre e recouvremeut ce a tare sans atlen· surtout que les choses de l'esprit el f . . . 
t. 1 l d 1 d , · d d 1 d 3 par ois donnaient 1 impresion que la 
ur1qncs~ exp ~1tat1on es !'llm~ , or· des Affaires étrangère 1\1. Kudret et re 1 expirattou u élai • léga e les arts intéressent. salle allait crouler, alla rejoindre sa 
~amsatton de anques nationa es, a 1 par le haut personnel de la légation. mois. Celinka Labovich a reçu dès son loge pour donner un peu de répit à 
promulgation du code c1v1l, l'maugu-

1 

, 1 . . . . 1· St ·m . · l d · ·1 
ration des école• Université• et lns· .•. le m1m•tre qui vient d 1rr ver at1 que matrimon1a e berceau le baiser des muses.Cette pe· ses 01gts agi eq et à son cerveau mis 
tituts, les I"aculté~ 01 les Congrès de de Ch1ue,,. connaît notre pays étant. Ou a enregistré 1.325 mariag1>s, du· ti!P piauiste fut en effet marquée du à une dure épreuve mnémonique. 
langues, de l'histoire, el toutes ces don~é qu 11 a re1!1ph duraut pl_'.ls

1
ieudrR rani les mois d'ortobre, novembre et sceau du géme musical lorsqu'elle avait Car Bt sa technique parfaite lui permet 

œuvres et ces progrès que !'ou réa· annees les fon.ctions. de con .u e décembre derniero. Ce chiffre est sen· encore trois prmtemps. de laisser évoluer aisément et sans fa. 
1 d 1 !. · 1 t Tchécoslovaq1110 1\ I-tanbul · ligue. ses petits doigts sur le clavier, 1se ans a v10 po 1t1qu0, soma e e ·· · siblement supérieur à celui enrrgts· Depuis, son talent n'a fait que s'af· 

t , · f" Il 'té h' M Tevfik d ROU 1eune cerveau doit tout de même su_rlou ~couom1que, et er: m, au pre· .. fi ., reçu 1er pat· 1 · tré durant les mois correspondants e firmer. Et avant-hier, au cours du , 
!' t t d R •I • · è l"t' .,prouver une certaine lassitude pour nuer rang, augmeu a 10n e no~ u. u .,.tas. l 'an::iée derni ra. En revanch&, • • récital qu'elle a donné à la Casa d'I· · 1 f d déf t 1 VILAYE . retenir ant de phrases si chargées de orces e ense en rappor avec es LE T dernier un léger fléchissement avait lalia, il nous a été donné dl! constater notes. 

conditions mondiales el selon les exi- été con tatti relativement aux chiffres que d'évolutions en évolutions la 
gences de nos froutières, sont tontes Un nouveau sanatorium de J 'été 1936. petite Celinka avait fini par 80 méta· Scarlatti. le compositeur prolixe, 

Il au
1
v
1
a de l'e.'cla

1
vagedle paye et la des bases positives et réelles desli· Le ministère de !'Instruction publi- D'une façon générale le nombre des morphoser en 1Jne grande, une sur- l'auteur de tant de superbes sonates 

nat on. y a\•a1t a ors es gens '!U; nées à .n -urer à_ ce pays_, è cet Etat . mariages s'accroît, dans le pays, du· p-nante vi'r•uose. que Celinka joue à ravir, figurait celte · t r· 1 Il d que a décidé d'ériger un sauatrormm, •Q • f · à 1 d 'è · d 1ugeaien u 1sau e co e œuvre e une ex1 tance hbre et mdépendante. rnnt les derniers mois. Il . ois a oux1 me parl!e u program-
d hvranco Il r manquait µas 1 ou (Applaudiss9ments). qui sera rêservé uniquement au" pro. était 4 ,.heures 15 lorsque me avec une Poslorale et un Capriccio. 

1 d · . ..1 fesseurs et aux élèves atteint~ de tu- La tonri·sme i·nte·n·eur le somptueux riueau de la scène de la E 1 .1 é . d 1 ~ut teps gens q •àcrfo~111ent qui nie .\cette éuumératiou, il y a lieu berculose, aux ~bords du pr~vento- ~ Casa d'Italia Re sciuda en deux pour s ., n cessa1re e re ever ici que 
est tu~ J10n 

11 
~ire,, put qu' ~ tl'ajoutor l'objactif poursuivi en vuo rium de Validait (Usküdar). A son Les études entreprises en vue d'éta. s·éclipser etHuite, mettant en relief Ueli:ika qui communie si parfaitement 

pa n a ivr 0 e 1 ·~·rnsio'l e rlA développer la capacité de produc- tour. le Vilayel a décidé de transfor. blir les mesures propres à encoura- sur un fond blanc, la noire silhouette dirait-on avec la pensée de ce grand 
la uatiou auve do . 1esclavage.1 tion et de consommation du peuple, mer toute la région en u'le zone de ger les voyages à l'intérieur du pays du Bechstein de concert de Celinka maître a rendu ses deux œuvres il. 
el 1 6 P cha enl leur mantèro de ."1r. •d'éclairer la grande maai.e par des lu cure. L'admirable disposition des ont beaucoup progressé. Plusieurs Labovich, iustrumout d'une docilité ra- souhait '? 

Ils e av nt pas et ne voynionl mièros cle &ciences modernes d'assu- lieux, leur altitude et la douceur de rnpports, concernant les divers aspects r~ que la petite pianiste aime par des- Rondo 11e Beethoven et Arabesque da 
pas qJe euts neg _tifs, t~nt rer le relèvement des uos paysans. et leur climat les désignent tout parti· de ce problème. ont été élabortls. L'u" ••• tout et qu'elle n'échaugorait pas Debussy nous stupilfièrent encore 
mat id qu mor rnx, qut ava't•nt le bien·/\tre de chaque 111dividu,de cha- cuhèremenl ù cet effet. L9 s plans du daces documents souligne l'obligatiu•1 t!r> 1tre un a·Jtre. Dans son ingénuité pour la bravoure et la fougue avec 
fa t tomber c ttfl iiatrte et •1at1011 du qae famille turque. no uveau sanatormm seront dressés où l'on ~e trouve de se procurer de mul· •mfautine elle l'a même confeesé à la lesQuelles ils furent enlevés. Souvenir 
[a~t c 0 glc;.re et gnindoui: Jus4u'.11 ; Les ~Jaisons du Peuple sont ~gale- par la direction de~ Travaux publics li pies billets d'endroits différents pour reine-mère de Roumame lorsqu'en de Schumann nous troubla. 
e c av ge et la perdmou ni ateat .!e· 1' mPnt l'une de ces organisations essen· du Vilayet. Comme toutefois J'élabo- le~ divers parcours que comporte un son palais de Bucarest où Celiaka Et voici Sous bois de Staub mor-

rech ~ onger eu peu da temps les 1·1011es 1· 1 b d 1 d 11 é est ·eu! voyage On recomm•nde pour y donr1a un concert, elle fut mi·- eu ceau brillant, descriptif. caraléristi· 
foudements d leur ex1slc::ice, et le. l , . · . , . ra ion c u u ge 0 ce e atlll e · ,, · • ' ~ que et d'une volubilité extrême. A 
Colld .• 1 p Jt-•• ver• Il'' sort plus I El1mmer de J oroamsme na_t•_onal et achevée, les c1·édits nécessaires seront remédier, l'adoption du. système du présence d'un magnifique piano à f .11 . d 

u '" , u " '··11 t · a·t bill 1 ! t q o · '1 · 1 · 1 · d't 1 ln.vers un om 1s e notes, de des· n fa e encore dn pays tous les élémeuta uu1e1bles e t inscrits au uudge' de 1939. ut e unique, ' e • comp e ., ueue. « u1, "aies e, u1 1 a ors ce 
• · ul'gatifs, préservei· le caractère natio- LA MUBICIPALITE valable pour les moyens dn locomotion brimborion, votro instrument est sins rapides qui se croissent et s'en-
auvegarder un Etat... na! du i>eupla et !lu pay•, tout eu np· devant être utilisés. Cg système sera peut-être excellent, mais je vous trecroisantpresti>simo Celinka a en· 

U Co fl•t • du 1· ·' t t e f d · B h te· d · core intensifié cette accélération à l'ex. A•. ès 1 r 0 victoire d iudtlp 11 . pliquaut les princiiies de la sciarice et n n l a propos app 1qu., no ammen u avaur es avouerai que mon ec s 10 ami· 
r · · tes venant des par11·e le q t à eux b1"en é · trême et cela à desse10 eut-on dit, d \1 t k t 1 d · de la technique mod"rnes. conduire Valide han excurs1onms s s ueue es mes y sup rieur 

d!~~:r~ ot ~~ 1f v~te 1a~~~~s rriist~~~: la nation turque au niveau élevé de plus lointaineR du pays et désirant se à celui sur lequel j'ai le très grand pour mieux nous proover sa dextérité 
turq et umve ol!e, auréolé d'lwn- la vie et de la civilisatiou, élargir, pa- Un couflit - un de plus! - a surgi rendre à noR villes d'eaur de Yalova honneur de jouer devant Vous.• digitale. 

d l A . k . ralllilem~nt ù la quaht.S. le domaine de entre l'Evkar et la Municipalité. Les ou de Bur•a·. Le prix du billet sera Et devant pareille franchise qne On croyait assister ainsi à la 
neur et e g o•r · tntür · 00 fut Ja· '"" locata1·re• du Va!1'de lian 0111 de1nand' ! lé rl f çonà ,. 1·nclure le parcours description musicale d'une course · d · production et notamment de repro- , • ca ru e a , l'âge de la pianiste - elle avait alors 
l!I" gri 111 r rJC upe u ravJSSe· à tl d · · t t' 1 d' 1· t · t b effectuée par quelque amazone sol1'de· 

t d 1 l éell Il 1 duction de la 11opulation, voilà les ce e a mims ra 10n a ~non la 10n en au o us. sept ans - excusait, la Reine sourit 
m 11 0 c te g oire r 0 • savm de leurs contrats. Mais l'Evkaf ne veut O ·1 , l t q !' d · ment assise sur son adroit coursier et 
qu''l tml plus diff'cïe d9 sauvegar· baseg qui résument l'organisation de n sa1 cga emen ue un e noi; et posa sur les ioues roses et joufflues 

l'L' !' b' ·rd I' 1 rien attendre, déclare n'avoir reçu au· nouveaux vapeurs com1nand's en '! d · 1 l 1 · d b · que quelque galant eut poursuivie en der un Et t quo d' crô r, t que do .c.lat, et o JaCIJ e f>vo ution Ata- ,. "· •son 1n er ocu r1ce eux gros at· 1 · b 
le ub tiirk. Dans le monde on apiielle cela cune aucune iuformation orficielle lemagne - une umté filant 18 millee sers P am ois pendant qu'on fouettait vio· 

Concernant l'eXJlropr1·a11·on du hau 6 1 ff té à J 1· I t b 1 · lemment la bête pour mieux la faire Io r~gime kémaliste, tandis que les • p - sera .a ec a 1gne s ~n u · 
IL:ne aux jours plu. rlors u Turcs le uomment • Evolution Ata· a même adres,;ô un protilt à la Ville Mudanyn. li effectuera Je parcours en Nous songions à tout cola lorsque courir. 

l ~uerr 1'11 rlùp nd uco 1 CL'rlnnt tii k lui reprochant d'« it1commoder sans 2 h 30. Enfin, on envisage d'asphal· Celinka parnt sur scène.Après avoir sa Brillamment enlevé ce morceau u'en 
qu Grau Chef préj)arait d'uno rC • • raison ses locataires,,. te1· plusi'eur, route · coadui'sant à Bur luê le plus révéJeacieusement du gagna que davantage. Il ravit l'assis· 
Par. le p ac di Ja d~hvrau••e. ot coni· 'e•t seulement __ et uu,iquemeut en " • · 

v é rl 11 rl l d Or, la :\1unicipahté riposte qu'elle sa, celle reliant cette ville au lac d'A· monde un public qu; l'acclamait déjà, lance qui ponctua encore une fois sou 
d t ur frout , 1; s'occupait pr •once es mi iers exemp es u n'avait pas de communicatiou offi· po!lonie et la route circulaire qui fait de confiance, sûr de ce qui l'attendait, approbation et son euthousiasme par 

Io mmut10 dos plaus ri 
1 ~~·~i~udo ~"~~u~u~~i.ouy:~;0~1~108u,:~~~ ciolle à faire à l'EvkaC pour l'"xcellente le tour de la ville par Çekirge. la petite virtuose, tout de rose vêtue, de frénétiques applaudissements. 

cr. e 1 r ot er l'Etat. Crèer u11 ' . " • 1 ''à s'assit sur son large tabouret el alla· C'est par cinq œuvres de Chopi'n que • avo11s la co11v1ct10 1 11uo catie lraus raison que le a doJ conclu un accord • 
Etat 1 urt. e en !111-111êmo rhose dif·, . ' . , · avec celte administration fixant les Un monument historique qua atec cette ass111·anc0 et celte con- l'infatigable petite virtuose clôtura 
r • ~ 1 fer. Ire l'Etat cr~é et formal!on til ses principes d"fen~_ront d' · d l' · 1· fia::i.ce en elle-même qui lui sont pro· son ravissant récital. 
le fair 1 ~ d 15 l<>UI 

8 
les ,.011 d•· /le pays, et en sauvegarderont l mdé· cou 1t1ons e expropria 10n. Le nouveau tracé de la route Is-

.. v d D' 1 t l l t · d 1·· 11·11 a Beb 1 t l •·1 · t d'êt pre• la Fantaisie chromatique et Fugue Et cette enfant du 10 ans d'une 1· 0 • tion 1 l'm p d ace ost certaine· p n am·e. au re par . es oca aires e 1m- y • e c, e qu 1 v1en re ap· 
lll

=t 1 ardu. H 1 11 eii était usi', Des hommes du peuple meuble demandent à rocevoir une prouvé var l'aasemblée Municipale, de Bach. telligence vive et précoce pour son 
~.. t d t t d !' · 1· co 1 port la d'mort·on de 1 mo q , Catte œuvre sublime - dont des âge. d'une prescience extraordinaire, 

1! n si de êm UJ. ourd'hu!, comm '.'Tous autres Tu1·cs, ·1volut1·011n1'stes par u mon au 0 expropria ion · 11 e " 1 1 a s u~e · t · ' hé ·t t rf · à 
1 d ·' " qui sera touché par l'Evkaf, à titre de do ~eca Çavu~, à Balla Liman. La vtr uo es arriv.,s 81 en pa ots eu- nous a loilt à la fois étonnés et ra· 

• en serait in et éclairés, nous sommes des hommes dédommagement pour le tort qui Direction d ~s )!usées, informêo de ce !reprendre l'int01·prétation - fut vis dans Chopin. 
Llnsto1 e llOus révèle les sorts de~,du peuple, nés au sein du peuple, el leur est fait par l'évacution prématu· fait, s'est empressée de communiquer jouée par Celinka Labovich avec cette Celinka Labovich possède to11tes 

Etats et d s nations qui n'ont pas su restant dans le peuple. rée des lieux. 8011 opposition formelle. La mosquée délicatesse de touche, cette compré· les qualités requises pour entrepren-
conc ntr r en leurs mains toutes lea Ceux qui vivent dans la ma•.;e du , l' ff . en question est, on effet, un des plus heasion musicale, cette décision de re et mener à bien J'oxécution d'un 
cond 1 on tous 1 s éhlmouts de l'i~- i periple •ont seuls au ~ouranl des be· L enquête sur a aire anciens monuments musulman. d'Is· l'interpr.ltalion qui !111 viennent du cycle d'œuvres du di via maître polo· 
dé dan ·o et ~d.opter Jeurs c~nst1· i soins du pays, et des sentiments du des autobus tanbul. Elle a été bâtie suivant une ciel el que l'étude a parfaites. nais. 
lut101 s aux nécessités et aux exigen· peuple • ·aire d~mocratieme n'est On se souvient quo le ministère de tradition à l'endroit où l'amiral de Ma· Ces splendides et verlig1ueuses Ion· D'une part : agilité parfaite, méoa· 
cc• du Jour. Au reste, m{imo ~ous. le point la compassion, la charité issue !'Intérieur r~cevant, il y a e1w1rou un homet Il. Baltnoglu Suleyman bey (le gues pages de Bach, le plus pur d1is nisme assoupli par l'étude, souplesse 
l{mo gL ge de 1 h1sto1re, la s1tuat1011 d'uu sentiment humain, ni l'effot d'lln mois et demi, le rapport de la corn· !hltaoalu dont parle Schlumberger) maitres de la mus1que,furent rendues idéale des doigts et, d'autre pari: 
dJne laquelle s'est trouvé l'empire. nt· esprit d'adoption Oil de velléité. Parmi mission d'eaquêto sur l'affaire des au· nvait drossê sa tente lors du siège de avec une telle:aisance,un jeu d'une telle uue âme seusiblo, portée ù la rêverie 
toman au cour des deux dermers noua les Turcs. li n'existe aucune dif- tobus, avait ordonné d'approfondir Constantinople. C'est d'ailleurs en mé· pureté cristalline,que l'auditoire char- et pr:ompte à saisir le caractère 
siè les const lue un axemple des plus férence de Recte,de communauté 011 de les recherches sur certains points. moire de cet amiral que la localité en mé •e sentait transporté vers ces ré· troublant de cette musique si nos· 
frappnnl · classe. Nous sommes tous des hommes Les inspecteurs :.\l\I. Tevf1k Tnlat, question porte le nom de Balla Liman. g1ous éthérées du Beau et de !'Idéal talgique et si poétique que Debussy 

Les évéu ments <les temps récents ayaul assumê, chacun, une des attri· Seyfi Türemen et Aliden Erener En vue ds commémorer ce fait on dont les artiiltes de génie connaissent déclara être : nia plus belle do toutes 
nous fourn sent également des exem- butio11 de la grande masse. viennent d'achever ce travail compté- avait érigé en cet endroit une mos· seuls les issues. celles qui furent écrites jusqu'ici. • 
pies don! areux. Cultivateur ouvrier, docteur. mé· meataire. Le président de la commis· c1ué.e, à laquelle 011 n'avait pas tardé A Tour à tour réservée dans son jeu, · bl notre arlmiratioo pour son talent b · 1 · Comb n de nation no os et gt l.lecin artiste, 1léputé, ou ministre. sion est parti hier soir pour Ankara, n aiouter un mescil et d'autres dépen· se mêlait un sentiment d'étonnement so re, puis yr1que et exubérante de 
nôreuses r. connai sons· nous pas qui nous avons tous l'obligation d 'assu· porteur du rapport définitif. Lo mi· tian ces. vio, elle conduisit au succès !'Etude 
n'aya t pas u accorder leurs instilu· mer la part qui nous est impartie nistère de l'Intér;eur se réserve d'in· La d" r d M , d d eu songeant que l'artiste que nous op. 25, No 11 (Révolutioo), reflet vi-
tions nçoc le uéce,sit s modernes, ou dans le domaine do l'activité nationa· former amplement l'opiniou publique irec ion 98 us~es . eman e, avions devant nous n'était qu'une en- vaut de l'oppression dont fut victime, 
bl·on q f rm1r , Jrs espr1·1° à l'a1'd 0 le ou soc1·a1e. Du point de vue d'hon· l é \t 1 d I' ·1 par con•équenl la conaorvat10n de la fant 01 non une ndulte ayant déjà à l'époque où Chop1'n la conçut, son 

., • sur es r su a s e enque e. mosquée. Elle consentirait tout au 1 éprouvé toutes les gammes des sen- p 
des co ! sauces rêe'les et ration- neur et de réponsabililé, nous som· L ce t• d 1.. ôt plus, à ce qu'elle soit •déplacée »c'est salions humniues ou ayant compulsê pay•, la ologoe, et que le musicien 
nelle e ve l' ppu do leurs cous- mes tous égaux sur le champ de la· a per P ion e lmp à l re ro 1 ·t 1 11 11 lé è patriote a traduit avec des accents 

1 • r 1 f 1 . ) de prestation ' 1 cous ~u1 e e e que e g re· Ioules les méthodes !Mitant du méca- d'une haute eu volée L' t d'· 
~tt~~= :i1io~~:~a ~~ oln~rn~d~;~!sea etor~~ beur Ln~tional. _{app aud1s.semelnts. Conformément à la loi sur les Ponts meut ea r_etrait. de son empl.acemen~ nisme pianistique. uaire la etite ianistere.adit =~ r~~~d~ 
Sont V.l( et S Volent expos 'es à des emprlllnte naüoua e - opilrat1ou 6v1demment délicate qui La pianist" qui nous ravis•ait n'a· , · 1 Pd" · P t b. g ., et Chauss·'es les mo1·s do perception d ·1 è . 1 l . . • •tr uoRe, 1v•nPmen 1en avec toute 
,,rand p'r ls '· ~ ' evrat . Ire exécutee avec e P us vat! que deux lustreq à peine el en •ta mai'est·' re . ' ., ~ Avec toute la Nation, nous trou- de la lax~ rle prestation sont cea:c de grand som t , 11 t t • f · à " q111se. 

Aç c p obndes co11ua1.:s· ~us vons notre prospérité, notre indépen· février, mars et avril. Jusqu'ici ce peu- . · . . co~para~ c_a que 0 0 ~ c u air~ ce 1 Puis, comme dans un rêve, Io re· 
et v t ronc ptioo, Atatürk a pé· dande, notre I:berté et notamment dant on n'était jamais parvenu à re· On .sati que le C~aquéraut avait fait quelle faisait,nous_ cruo_n~ au miracle. ! gard perdu au loin, Oelinka, fort bien 
nélr un t 'e lesti l~e. l' a cherché l'aveu i1· de noire pays dans l'adoption mellre à temps, à tous les bureaux érige: à Rume!1 Hi~ar en ' 652• uu ~ans la salle, h 8 voisms se regar- inspirée exêcuta poétiquement le fa· 
et aussi trouv , ~ moyens néces ai du rêgune Atatürk, et vis-à-vis de de perception, les listes des coulri- an ~i:~t la pr~:•0 de Cornstanlmople, d:ueut charmés et stupéfaits devant maux et si populaire Nocturne No 2, 
ras ot il tes ah urousement créés un à notre propre consc1011c0, de notre Pa- bullons. En vue de remédier à cet 10 P il i ant chaleau gracA auquel 1! tant d_e talent. . . y relevant tout l'attrait et le charme 
un 'trio et de notre Peuple nous avons iuconvénient et d'établir de façon plus <leva. ntercepler tous les secours qm Contmuant à ra vtr son public elle en· dont est imprégnée cette musique nos· 

Ï 'Etal n.iuvel ment créé nécessitait/ prêttl .ierment de suive~ et de l'appli· r3ssentiello l'assiette <le celle con tribu· a~11r0aiCe~e18 11°nté d
1 

''.1tledindre 1 ~ 11 graude !reprit l'exécu
1
tion de la Sonate op 31. !algique. 

' • . ,. 1 d d b 1 été v1 · non om es mur111 es mas· No 3 de Beet ioven L'/m ro ht t 1 'è 8 e uue nouvollo orga11!.at1on, '1e no.ive!· qu01. . . . .!On, es ca ras es ureaux on . sives du "Bojtaz-Kesen• dans le etit 1 , p m,. u e a m1 vre erceus 
, 8 m 1 lnti'>ns Il r 1811 faire dispa· c~ régime est un régime national renforcée. Une c1rcula1re de la ~font· orl nalurel • . 11 une r· JJ, Q!lel scinti'loment de notes perlées furent rendus à souhait et pour finir 
• . é 1 · Il ' . d t h . 1 · é à l . p ou se le e 1v1.,r • 1 . . t . 1 S h 'T 1 r~ltre las nudetrn s institution• pur- et r a 1 te. n ex1s10 pas e ec 01que 01pa 1t toutes es sections recom· Baltao 1 .1 Iré ' .i 1.,8 !'Allegro! Quelle parfaite égalité a ptams e JOlla e c erzo •• o ,morceau 
ger 1 8 vieilles i léAs ·trnngo'r°e et nbori~ène .. 'ous sommes tenus de la nande une étroite collaboration entre ~u:s et"' gfu ~vai co;ce~la s~s. gd<1· d <1ns les doigts, quelle délicatesse brlllant qu'elle enleva avec une fou· 

Pernic euses qui ga ,,, '1•ent la foret /prendre là où uou~ la trouvons. Il es fonctionnaires chargés respect1ve· 1 r: préce··d'S u, 8 es, penDan nt P 1r
1? ~ dans IA9 clairs-obscurs, quel jAu pre· gue incroyable pour uue fillette de 

' . t b 1 1 é --:l e que 1 B t d l 'é 1 1· t d !· qui a e s1.,ge. ura ce UHl>, son ·g do cot Etal el ghi•ea ent Je carac· es R so umen n cesoa r e men e va u1 1011 e e a percep· 1 flotte du C 0 t •·ta't té nunt, quelle limpid?té dans l'exêcutiou a e. 
lère d Celte Il 1011 Telle est la rai· pr111c1pes des "ciencos sociales et PO· '.iou de cette redevance; en outra les a 

8 
les m on~u rand sC~o ·t P01 ~ 0 de ces page. d'une rapidité vertioi- On a fait alors uue ovation à la gé· 

!·1· . 1 . b 1 •aracte' re . t' é t. 't' 1 1·1 "f ·1 1 sou urs m.,mes o no a'.l u10· ., . 1 f t . d . so dE> 1 suppre• 011 da Califat. 1 1ques a1en pou1 ase e c 111 ereas s sou 111v1 es p Il o qu" out· 1 1 devant 1 l.t • . ba 1 !' net1se et, qu'imperturbable, Celinka 01n e en an qm llt 1ouer encore plu· 
Tet st cel e de l'abro ation du nat1onal,At s'adaptent auxint.irèts réels Ier les anciens hv re~, à a!ler.de porte I fr:~ de l'estu~i~e ~\nea~~~ 8~~aim~~: joua sans ciller, sûre d'elle-même et sieurs morceaux. Elle reçut des ger· 

sultat t, t lie e 1 ~ore e 1 ce! 0 de la (Voir la suite en lème page) 1 on porte pour controler l 1de.1t1té des lago habituel à Be~ikte.~. de ses moyens comme l'eusseal été (Voir la suite en 4eme page) 
fermetu cl ruédr s s. Ç'cst pour 
la m mo rais qu'on a mis fw au 
tribu ux du ch r1 nvec leurs V(lr· 
dict i rd f lv is. C'est pour ce mo 
tif qu' é 1 vo1J et tchnr 
te f et ub 1,tu le cnai-eau et le Hi 
lament m.:iderne. 

c 1 our c tte ra 0.1 que les tek 
kü furent f rm s, el les derviche3 
dispors s. 1' 1 1 t on s p ra les 
affaires d 1 de collos •le 
l'Etat 
Des éléments positifs et a1;tifs 

\I 1s 11 J fft ait pas d' ,,,lev r, 
d" rt r n •I outs b. s ot n -
gat1f . 1 la • nuer , dot, e 
pays d loi; m nts d tou los 
moy u o 111 s et eff ,c.i · , n ces­
sa1ro à 1 ex1 t e m1 pendante et 
perpétu Il d a Jalla t de n;1at. 

AtaturlC gal me t lamé d'une 
fa~o •ystématqn t selon 1111 pro· 
gramm appropr ' rlopt on de ces 

-:=.....;:;..:::=:=::.. 

~--
- l.'ingeniositt! 

plus de limites ... 

~-=======~==================-1 

des fraudeurs n·a ... au/refois, ils .Peignaient en rougel .... Maintenant cette_ méthode a eté 

I
les branchies des po1sso11s pour le!i faire ete11due depuis le caviar ... 
paraitre /rais ... 

·-;u.squ'aux oranges à une fo11k de 
denrées! 

- Et l',;n ose dire encore que fart est 
en décadence ... 

(DallBin de Oema! Nadir Güler à l'Akflltrl) 
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CONTE OU BEYOGLU 

LB calBndricr 
dB l'onclB ]UIBS 

m~m anniversaire. ~Pourquoi, me di­
sa1t-1l tendrement, n'aurais-tu pas un 
anniversaire spécial pour moi puisque 
je t'aime pa de la même façon que les 
autres ? » Il en agissait de même avec 
tous : il fètait les Edmond à la Sainte­
Edih et les )fonique à la Sainte-Casi­
mir. Tout ça était marqué sur un ca­
lendrier qu'il avait compo.i; lui-même 
avec le plus graud soiu. C'est ce ca­
lendric1· que je viens d~ retrouver. 

~iB ÉCDnomiqUB Bf i a 1 ... , rB '1 pu«~~r ~ieux !Jrnfessiom•el. tliritab1e
1 UnB croisiÈl'B du11R.D.F. àVBnisB 

ar_tt~te en la matière, nous a oue ex- \'•ni8 e, 28. _ Les vapeurs Der Deu-
phc1tement: tsche, O::ean cl Sierra Cordoba sont ar· 

•- C'est que nous avons. honte de rivés ici hier matin avec 2.500 mem· 

Par André BIRABEAU. 

1, •' oiil n'es! pas si loin, le Jour de 
i\.n est tau. prê1 : on peut bien en­

core parl~r de ces choses-là- J'y songé 
Parce que j'ai toujours dans ! 'esprit 
~ que Mme '.\iauvery, une vieille dame 

,e mes amies, m'a dit l'autre jour. t avais été lui rendre visite et l'avais 
rouvée los mains dans de vieux pa­
Piers. 

- Je range, me dit-elle. C'est inouï 
Ce qu'on res··uscite de choses, en ran­
~eant ! Aintii, j'ai retrouvé tout à 
f°heure le ca'endrier de l'oncle Jules ... 

J E:lte se mit à me parler de cet oncle 
Ules. 

l - C'était le frère aîné de maman. 
1l es gens polis disaient de lui •C'est 

J'avoue qu'une larme m'est montée 
eur yeux en le touchant. Parce que 
je me souviens d'un jour.,. 

«C'était en plein été. Il arriva en 
toussant (c'était un homme qui tous­
sait beaucoup). Il me serra fort dans 
ses bras et me regarda 1011g;iement. > 
Puis : cJe vais te confier un secret, 
me dit-il. Voilà: je vais changer mon 
calendrier. Je ... je vais l'avancer. Do-
rénavant, Noiil. ce sera le ... laisse-moi 
regarder mon calendrier ... le 24 août, 
tiens. N'oublie pas de venir mettre tes 
souliers dans ma cheminée.,, Je n'ou­
bliai pas, vous pensez ! Une gamine 
de 9 ans, comme j'étais, n'a jamais 
trop de poupée•. J'ai trouvai la che· 
minée de mon oncle pleine. Il était 
assis dans un fauteuil et me regnrdait 
tendrement. Il faisait une chaleur ca­
niculaire. • Joyeux Noël ma petite 
chérie, joyeux Noël ! » 

Il mourut la semaine suivante.Com­
prenez-vous, il se savait condamné, et 
s'il avait avancé son calendrier, 
c'était pour pouvoir me donner un 
N oiil une fois encore ... » 

Le problème de la limita­
tion desculturesdutabac --- -

La récolte annuelle de tabacs de la limitation dPs cultures ne se pose pas 
Turquie, la Grèce el la Bulgarie, les! pour le moment. Toutefois, la gouver­
trois pays producteurs des « tabacs · nement lui attribua toute l'importance 
d'Orient» s'elève, globalemeut, à 160 qu'elle comporte. Effectivement, il a 
à 180 millions do kg. Sur ce total, 90 à r.té constaté quo les années de récolte 
120 millions sont exportés. notamment pléthorique sont aussi des années de 
à destination de l'Amérique. Le reste grandes dtiooptioas pour les produc­
sert à la consommation locale. Or, on Leurs . Et l'on d~iire éviter aux culti­
a constaté que cette production est vateu1e ces épreuves, même •i elles ne 
an voie d'accroisement d'année en an- doivent iltro qu'accidentelles. 
née. Comme l'écoulem<ml des tabacs Les étndes menées jusqu'ici ont dé­
d'Orient sur les marchés mondiaux ne montré quo l'on peut envisager deux 
suit pas le même mouvement, le dan· méthodes pour cette limitation : 
ger apparaît d_e voir_ s'accroître les 1.- Limitation du tabac produit 
stocks des contmgent mvendus. . par les agriculteurs; 

Le dernier congrès du tabac qui 2 - Limitation des zones de pro· 
s'est tenu à Istanbul s'est occupé à duction. 
ce propos, d'une _limitation des cultu· • La première chose à faire doit 
res dans nos tr01s pays. Toutefois, en etre de limiter la prsduction annuelle 
raison de l'altitude des délégués bul- des agriculteurs. Quoique aucune dé­
gares qui n'ont pas cru pouvoir adhé- cision ne soit encore intervenue, on 
rer à aucune décision envisagée el estime que la prise de mesures dans 
ont refusé même de signer •es pro- ce 'Pns est certaine. 

parler des pr1r act_u~ls. Celui qui e~tre bras du frou1 du Travail allemand, 
dans notre magasm, no~s le cons1dé- composant le premier échelon des 
1 one co!l'me un héros pret à tout. 30.000 _travallleurs allemands qni doi· 

«Il ~ait une pause, cherche quelq1;1es vent faire une croi"ière en Italie. Ils 
rense1g:nem~nts dans sou portefeuille ont _~té reçus ayqc beaucoup de car­
et contm~e · . diahté par les autorités, les représen-

•-Je viens de faire ua voyage !\ tante ctes travailleurs de Venise et 
!'larc~lone pour acheter des t1s•uo.Mais une grande foule. 
ie sm_s revenu sans, et tout effrayé. 
Les tissus courants dont le prix de Un qu'1ntuplB meU ... "8 =i -u 1-d 
fabrique avait augmenté de 50 OJO il y ('il' ... X n ES 
a sir mois, ont m~intenaat augmenté 
de 120 010 et plus !.._» '.1adra•, (Iudes) 1er mars. -- On a 

trouvé dans un jardin public le cada­
Nous prions nos correspc!ldants yre. du \'iC?·présideat _d11 comité pan· 

éventuels de n'écrire que sur un md1en Ch1ma-Walill am~1 que de qua· 
seul côté de la feuille. 1 Ire membres de sa famille, myst6rieu-

semen t assaasinés. • 

aritim 
11 1111111110" ,, ·, 

• ... •'"'' ,,,,,,,, ·- ...•..... °'""' .,,,,.,, ..... -. .. .. . . w .... . .... . . .. . .. -· . - .... .. .. .. .. 

n Original." En tant que ,membres 
de sa famille, papa et maman disaient 
~lus simpleotent : •Il a un grain.> En 
QUriant d'ailleurs, sans méchanceté. 

6 
Ue de lois, dans mon enfance, ai-je 

ntendu papJ grommeler v~rs maman: 
' Le grain de ton frère ... " et 
~arnan soupirer: «Je demanderais 
a1en ça à Jules, mais on ne sait jamais, 
i'~e~ son grain !" Si bien_ que, quand 
0 tais toute petite, ce gram de mon 

8~ole. Jules me préoccupait beaucoup 
· que, lorsqu'il venait à la maison, 
~e c_herchais toujours sur sa figure ce 

Au SA.K.A.R Y A 
cès-verbaux du congrès rien de con- Voici comment on peut résumer le 
cret n'a pu être réalisl'. Actuellement, po1ut de vue du gouvernement à ce 
des démarches sont menées, tant par propos : f 

ra1n mystérieux. LE~F ~UITS BLANCHES 
·:.:' ,, 

·· - · ··•·· .aV"ec 

la Turquie que par la ~rèce ~uprès Le petit agriculteur qui exploite, 
du gouver~ement de So_f1a et 1 one~· avec les membres de sa famille, son 
p_ère obtenir son adhésion aux déci· propre champ ou la terre qu'il Joue, 
s10n,s _du Congrès. . le a droit à toutes les facilités. Il m'est 

D ailleurs, ei;i ce qui concerne. nullemont question de limiter ce genre 
problème particulier de la hm1tal!on de prod ction 

Pir~e, Brindisi, Venise, Tr~esre 
des Quais de Galata tous leJ ve,1'fre~lls 

d fO he.ure.s prec1ses 

8o~f1UX 

P. FOSCARI 
F. GRDIANI 
P. FOSCARI 
F. G RI.llANI 

MORANO 

4 Mars 
2f Mars 
18 Mars 
25 lllars 

3 lliars 

l Ea co1ncldence 
à Brhulhl, v ... 

j 
nLM, Tri•te, •tk 
I• lr, &p, poa 
toitt l'B11rope. 

li •En réalité, c'était calomnie pure ! 
~1 °!! oncle Jules n'avait pas de grain! 
l'i ais il avait une bosse : la bosse de 

111 
Od~pQndance. Je me souviens dea 

p a11mes qu'il débitait volontiers en les 
1
0
°nctuant d'un coup de sa canne sur 

h Plancher: «Le premier devoir d'un 

.Ü~~~. MQR~A.Y : · des cultures, les délégués turcs el Il y a~ par contre, de grands agri­
grecs eux-mêmes se sont born~s à cutteurs ou <'acore des Sociétés ui 
conveotr que les gouyernements mté- emploient à leur service des équi~es 
r_essés pourr?nt Hnvisa~er ,la que~- d'ouvriers et des machines agricoles. 
Iton,_ au cas _ou la nécessité sen ferait Le gouvernement étudie les mesures 
sentir ulttlrieurem 1nt ~t procéderont à prendre pour limiter l ur roduc-

Pirée, Napleoi, ~tarieille, (1êne" l''GNICAI 24 Mars } l 17 b.eu.reo 
MERANO 7 Avril 

\BBAZI.l 2 Mars 
c~~n1e, c'est d'être soi. - Ne pas se 
'e Oire supérieur au voisin, mais ne pas 

Un film idéal 
alor~ à un échang~ d 'mformat1ons à Lion. 8 P 

Cavalts. Salon1qne, Volo, Pirée, Pa~ri11, Santi~ 
Quaranta, Brindüti, Anc1)ne, Veni a Trie1te QUIRrnALE 17 Mars l l 17 b.eiuee 

DIANA 31 Mar• 
VESTA 12 llars li Croire obligé de faire comme le voi­

loll.• Etc., etc. Il était très riche de ces 
rrnutes. ' Banca Commerciale ltaliana 

cet Tegard. . . 'stre de La question de la limitation par 
, Notons_ aussi qu_~ n~tre mmL _ z~nes est uno question de temps.Il faut 

1 ~conom1~ et_ de l _Agriculture, ~~ $0~ d abord établir, en effet, les qualités 
kir Keseb1r, mterrogé à_ ce P P ~ du sol et ses caractéristiques au point 
lors de ses récents entrellens avec le. de vue de la culture du tabac et pren­
membr~s de, la C~am~re _de ?0~· dre uae décision ensuite. C'est, on Je 
merce et de l Industrie d lzmi_r, 8 litn!I voit un travail de longue haleine. 

Saloniquq, .llételin. llzmir, Pirde, ~all\1oat . .t, 
Patras, Brindisi, Veni!:;ii, TriQîlto } ISEO 26 :U:ars 

ALB.tli'O 
l 18 b.euret 

'9 Avril 
1 

QUIRIN ALE 
FINICIA 9 Mars 

Ill •Il haussait les épaules devant les 
ça?numents où la République fran­
~;se a écrit son: •Liberté, Egalité, 
, aternité.• 

•iaOn peut être frères sans être frères 
% lllo_1s ! disait-il, et on n'est libres 
IJ• e si on n'est pas égaux !... Egalité ? 
~abord, ce n'est jamais vrai, et ensuite 
hie n'es~ pae souhaitable. Une so_ciété 
inê n faite ne repose que sur une iusto 
fQrgalité.> Une phrase le mettait en 
aQ

1
eur, le «Un homme en vaut un 

C!'i re ~· des pauvrea gens. cAlors, 
1,1a

11-11. Pasteur et :\Iusset, ils ne 
ti.0°nt pas plus que moi 7,, C'était un 
Qll dre. Enfant, il avait été interne dans 
~~1°?llège; j'ai souvent pensé que 
~a11 un coup, uu coup au cœur. 
b;; Il là, qui lui avait fait naître sa 
%ese. Quand il disait: cL'internat ! 
une Ile_ horreur! des enfants en vrac!" 
i._ tristesse rétrospective passait dans 
OQ >"eux. Encore là, face à ses cahiers, 
~te~eut garder s&. personnalité, être 
liqu ter en latin, dernier en mathéma­
QQif ee.Mais dans nos casernes!un seul 
~Ullc~rne, manger dans un réfectoïre, 
~re er dans une chambrée, le moin-

rapital entil'rement vmé et rt!fne1 
Lit. 847.596.198,95 

borné à déclarer que la quest1011 de la ' 
Hourgaz, \~arna, Oonetantza 

·~~ ! ISEO 10 Mars 
DIANA 16 Mars l 17 beurea 

geste fait par toute une escouade 1 
•J . 

Dtreotton Oentrale &.1.LA11 

FUlale• 4&1la toute l'ITALIE, 

lSTANBUL, lZMIB, LONDRES. 

l!IBW-YOBK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Commerciale Italiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Menton' Can, 
nes, ?d.onaco,Toulouse,Beaulieu Monte 
Carlo, Junn-les·Pini:i, Casabl!\.nca, cr.ta 
roc). 

Banca Co1nmcrcialc Jtaliana e BuJgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Comn1erciale Italiana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

Banca Commerciale Italiana et Ru111a11 
Bucarest, Arad, Braila, 'Brosov, Cons 
tantza, Cluj Galatz Temiscara, Sibiu 

Banca Commerciala Italiana per l'Egil 
to, Alexandrie, ~f_,e Oalre, De1nanour 

Mansourah, etc. 
Banca Oomn1erciale ltaliana Trust Cy 

New-York. 

Nos relations co1n1nerciales 
avec la Roun1anie 

milme le niv<au atteint eu 1928. En ef­
fet, le tableau général de la produc­
tion industriel indiquele le chiffre de 
18.7, pour l'année 1937, ce qui implique 

D'apr1ls une statistique concernant une majoration de 13,8 010 sur l'année 
les opérations commerciales effectuées ,935 et de 8.7 o1o snr l'année 1928. 
entre nous et la Roumanie au cours 
des 9 derniers mois, le total des mar- Une telle augmentation qui consti· 

tue l'indice le plus sur du dynamisme 
chand~ses _exportées de la Ro.~mauie des rlivers secteurs de la production, 
à destrnalloa. de notre pays s <>lève à apparaît encore plus clairement si l'on 
162.725.000 lois. Quant a·~ total des c n · l' 1 , b l d l' · · é 
marchandise• ex portées par la Turquia ~ "" ure claque ranc 1e e. act1v1t 
vers la Roumame, il atteint 25.14~.00ù ôconomlqui:;. Les augn;10ntat1ona, par 
lais.La différenco notable provient des rapport à 1 ani1ée précedeate, sont, e!1 

. . . 1 effet, de 23.7 010 daus l'rndustrie ch1-
p_r1r payés pour une 1mpo:tatiou con-. miqu~. de 21 .8 010 pour l'industrie da 
s1dérabl9 de bm i pour boit~•· 1 papier, de r9. ! 010 dans l'mduslt·ie des 

Il a ét_é constt: t_é ces de~mers temps l tissus, de 15. 7 010 dans les industries 
que _qu~1que i;io~ importations de Rou-: extractives. Les inüu>tries métallargi­
mante aient d1m1_nué nos exportalton~ · ques et mécaniques out, dans leur en­
accusent un . d~veloppement. Parmi semblo, marqué une augmentation de 
les marchand1s!'s . en~oyées de nou- 9.6 010 ; suivies de près par les entre­
veau en R~um ime flgu_rent le tié- prises d'électricité et de gaz avec une 
same, les !'101sett>s. les figues el les majoration do 7.8 o1o et par l'indus­
autres fruits secH. trie du bâ\iment avec 4.2 010. fi est 

MERANO 23 Mars 
ALBANO 2( Mars 

QUIRIN ALE 2 Mars ) 
FEN!CTA 9 Mars ) Sulina, Galatz, BraiJa. à 17 b.aur> 

En coïncidence en Italie a..-c leR lux•rnu bhil'IU:t dss So~iété~ dtalla 
et •Lloyd Triestinoo, pour toutl'n le~ destination~ du monde. 

Agence énéra.le d'Ista.uba.l 
Sa.rap lskelesi 15, 17, 141 • nm ane, Ga.latll. 

Téléphone 44877-8-9. Aur bureaur de Voyages :s'atla Tél. 44914 
" • • • W.-Lit~ • 44686 

FRA.TELL PERCO 
- -

Quais de Galata HUdavendigâr Han - Salon Caddesl 1 él. 44792 

Dates 
~oltl 8 ris... C'est qu'aussi le pauvre 
QQ j!Qe n'avait pas de chance. Il tomba 

nt 0ur amoureux. Une fille r_avi_s­
•\·6~· Elle était danseuse. Elle lm d 11: 
lia. ez rne voir à mon théâtre... Il y a 

ne '. elle faisait partie d'une troupe 
tal~~rls ! Vingt-deux filles également 
i.ç01 eantes et exacteme11t de ln même 
~e 1-

1 ! Son amour en fut, hélas! plus 

Banca Commerciale lltaliana Truot Cy 
Boston. 
Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 
Pb.iladelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano 
Bellinzona, Ohfasso, Locarno, Men­
drisio. 

Noi exportations l'ers la i~tér~ssaut, fait remarquer l'« Agence 
d Itahe et do l'Empire », d'observer 

F• 1 d comment le mouvement ascensionnel 
ID an e imprimé à la production, ne concerne 

Nos exportations à destination de pas seulement les industries étroite­
la Finlande ont atteint 18 à 20 mil- ment lioes au programme de défense 
lions de marks. A la tête des matières nationa_le, mais concerne également les 
exportées, vient le tabac. '.Les négo- industries qui, comme l'industrie tex­
ciantil finlandais sont désireux de tile, sont directement intéressées à la 
nous aeheter du coton, c1es peaux, du producHon d'articles de consommation 
blé et du seigle. immédiate .. La signification et la por-

Départs pour / 

---· 
Auvers, Rotterdam, Am ster-1 

dam,!Hambonrg,ports du Rhin 

Vapeurs 

uMars• 
0Saturnus1> 
«Hermes• 

Compagnies 
(• ..r f111p ..... , 

Oompa::ime Royale vers le 2 !\far~ 
N~rland- de vers le 8 Man 

IN a., ·•tmn A Vapf ers le 10 Man 

,~ngt·deux fois diminué. 
Banque Française et [talienne pour 

l'Amê•ique du Sud. 
(en France) Paris. 

Bourgliz, Va1·ua, Uoostaulza 

Pirée, Mars&ille, Vaience, Li-

u.Mars>, 
•Hermes• 
cSaturnus• 

" " 

'vers le S 
vers le 6 
vers le 1-1011r~0rs, son goût de l'indépendance 

~Qai 8 Peu à peu à la manie. C'est 
Q·QctrC!U'1l eu vint à fabriquer son ca­
~Qi%1er. Un calendrier pour lui, à son 
~e, d~ u_eage. •C'est extrêmement sim­
!Qîilei eatt-il. Vous, moutons, vous ac· 
I· Q! 1 loue la même règle : pour vous 
ani;éa semaine commence le lundi et 
llr· ~le 1er jan,ier. Eh bien ! pas 

(en Argontyne) Buenôl'-ÂJT!!'ll, Ro· 
sario do Santa-Fé 

tée économique et sociale de ce fac 
Echanges turco-allemands teur apparaiRsent clairement si l'on 

pense à la pr6pondérance du marché 
interne sur le marché étranger tou­
chant l'absorplioa de ces produits par 
les industries nationales. « De sorte, 
fait en outre observer I'« Agence d'Ita­
lie et de l'Empire», que les chiffres 
pr~cités ~enent non seulement à don­
ner u~e _idée du dynamisme imprimé 
à 1'acttv1té économique du pays, mais 
fouriussent encore la preuve du pou­
voir d'acquisitioll des masses : de sé· 
rieus~s données économiques Rervant 
par a1lleurs à documenter la capacité 
d'achat de ces dernières. 

verpool. •Delagoa Moru• 
Nippoa. Yusea 

K:ah1ba vers le 18 •id 

tJ._Qce 0 1 ! l'our moi, la semaine corn­
-~ 1 le mercredi et l'année le 1er oc 

~, ·11 t~· 
Qi'ntag0 uvait à cet arrangement mille 
~!~'Il.chas. Le mardi (qu! était po_ur lui 

11 
lcieu e) devenait un 1our vraiment 

· lre8 t' : !l'est quand on voit les 
8ll la~ava11ler qu'il est doux de ne 
Let il 1 ~e -:-- •suave mari magna ... » 
•ue Jouissait de la route sans 

1 ~ra(ih de la campagne sans pho· 
8
6tli, ce e. n faisait maigre le mer· 
~e Pa <iu1 lui permetlail, disait-il, 

, re•te s avoir, en fait de poisson, 
:tir 8:es autres. Et, comme il faisait 

1 grau~ été du 22 avril, il prenait 
~Ure estes vacances en mai où la 
i~ Se ba· la Plus exquise: qu'il faisait 
6 

8 ! Il 1811e_r tout seul à Juan-les­
t ·le 14 rnett~u un drapeau à sa fenê­
/U11!et. Ëa1_: c'était pour fêter le 
~~r aept 1 li cêlébrait la Toussaint 

(an Brésil Sao-Paolo, Rio-de-Janei-
ro Santos, Bab.ia Cutiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per· 
nambuoo). 
(au Chili) Santiago, Valparalso, (en 
Colombie) Bogota, Baranqutlla.) 
(•n Uruguay) Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budapeot Hat. 
van' Miekole, Mako, Kormed, Oros 
haza, Szegod, etc. 

Banco ltaliano ~eo Equateur) GuyaquJI 
Man ta. 

Banco ltaliano (au Pérou) Lima, Are­
qu~i)8., Callao, Ouzea, Tru1illo, Toana, 
Molliendo, Cb.iclnyo, Ica' Piura, Puno 
Chincha Alta, 

IlrvB\ska Banka D.D Zagreb, Sooooak 
Siigt d'/$fa.1bul, l?ue Voy110do, 

Pah1zzo Karokoy 
Tttiphon<: Plra 448.fl-Z-3-4-5 

A.genet d Istanbul, Allolemciyan Han. 
Di"ctiou : Til. 22900. - Oplrations gèn 

2291 S. - Portefeuille Oorument 22903 
Posilio11: 11911.-Changt el Pori 119/l 

Agence de Beyogtu. Jstikldl Caddesi 2./ï 
Il l\'amik Ha11, Tél. P. 41046 

Succursa/~ d'Jz.mi.1 
q1 Por\erernbre: .ce qui me permet 
~~e cn08 à mes morts, disait-il, 
•J.>liotn

68
6
1 que ces imbéciles chry- locationdecol/re.<- ris, Btyo(Jlu, d G,1/nt<1 

't êes. r' toutes les fêtes étaient Vente Travaller's chèques 

Les importations d'Allemagne de la 
Turquie au cours des 11 mois de l'an­
née 1937 ont atteint 91,7 millions de 
marks et les exportations via ce pays 
93,6 milhons de marks. 

La loi sur l'encouragement 
de l'industrie 

D'après les articles 30 et 35 do la 
loi sur l'encouragement de l'industrie, 
les établissements industriels devaient 
remettre au gouvernement, au cours 
des 2 premiera mois de l'année finan­
cière, la liste de leurs travailleurs. Les 
dits articles ont été modifiés. L'année 
commerciale a été adoptée au lieu do 
celle financière, le d~lai expire donc 
aujourd'hui. Tous le_s établissements 
qui n'auront pas remis leurs hstes de 
travailleurs se verront rel!rer provi­

' ~oirement pour une durée do 3 ans 

! leur autori~atio~txa:ri.ge:r 

L'augmentation 
de la production 

en Italie 'ca~Ur lu:• l IJ1a11011! 

·~~ C'étntte 1 ~ur octobre, on son- B. O. I. et de chèques touristi-
ets. •Je u1, les bras chargés de ques pour l'Italie et la Hongrie. Rome, février. {AGIT), - Les der-

•88 • viens vous apporter mes ..,. • .--.,.-...... iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïii~ nières statistiques conceraant l 'activi-
lt ~t une b c a.. Uua bonne an· - té industrielle italienne An 1937 font 

, n 01111. ernb oane santé., Pia.no à, vendre ressortir, ainsi ~ue le publie I'« Agen· 
~t-,,e Pouva·r

1
assait à la ronde, et , ce de l'Italie et de l'Empire», les pro-... ,,,.n 1 tout neul, joli meuble. grand format, cadre bl , 1. é l' · '• . er de Pas s'empêcher de en fer, cordrea croisées. grès sensi es r~a 1s s par économie 

U t~'e:Ul co cea effusions. • Ce n'est S'aùreoeer : Saki% Agaç Karanlik Bakkal nationale au cours de l'année passée. 
rt8 r Janviern\cne ça ~ me faisait-il. Sokak. No. B (Beyol(luJ. La production nallonale qui, d'après 

~i "•' tte, bon'b out le monde t'en ap- t I · Dt d B I •. !·•cal les données, avait déJ'à au cours de 
'• et 0 D p 1110 CB "" • 0yog U vap•o~u vva n 1 ~% dans le t ne. Ça te fait mal au u 1·u u u l'année 19l5-36 atteint, et même pen· 
''ri1oo au:i: _as tu ne ferais pas servir de bureaux ou do magasin e•t à louer dant quelques mois dépassé, a nette-

' c'est l rn1e111. " Je suis née le S'adresser pour information, à la .scclcto ment surpasoé, non seulement la pro­
e J février qu'il f•ta1·1 Operaia italiana•, Iatiklal Caùdesi, Ezao duction de l'année précédente, mais " Ç1k.mayi, à côté <lee établissements •Hl 

Mas• 'e Voioe•. 

C.I.1'. (Compagnia Italiana Turiemo) Org.ini d1on IM:ODdiale de Voyage , 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, m ri.imes et aéri.n ~- ~(>, 1o "e 

reductio11 sur les Che'llifl> de Fer lt«lien.< • 

Sadresser à· FRATR[,f,f SP~!ROO Salo11 tJ1·lde~i-llü.faveu hg.'lr Han Chiala 
Tél. 44792 

DsutschB LBvante - Linie, 6. M. B. H. Hambourg 

En margs dB la guerrË civils 
espagnole 

DEU Lsuan .. -&iniB, H1 
• ~· ~ .6. 

Atlas tsuants-Linic ~. 6., Brsmen 
Service régu ier e.dre 

lst nbul, Mer oire et retour 
La crise du vêtement 1 

Dan• la zone rouge, à la douleur Vapeur• atendm à Ia.anbul 
do ue pouvoir se nourrir, s'ajoute d B b g B A A Départ• prochains d'Istanbul 
celle de ne plus même pouvoit· s'ha- e am 0111' , rvme, nver1 
biller: A ce sujet, Nundo Grafico, de 
.:11adr1d, publie le passage suivant: 

pour Hambourg, Brême, 

Aaver1 et aottérdam 
«J,es combattants, el c'est ll'ès juste, s1s LARISSA 

StS SMYRNA 

StS DERINDJE 

S1S CAVALLA 

vers le 4 Mars 
vers 1,. 5 ?>hr.

1 
s,s SMYKNA 

vers Io 9 Mars! SiS A.VDROS 

vers le 9 Mars 

ont résolu le problème, car l'Etat les 
habille et_ les chauase. ~lais la popu­
l:1tion r1v1le? Elle se 11eurte au pro­
blème ~u mauque de 1 :~ments.11 y a, 
à Mad nd, des étoffes pour faire des 
vêtement~, des chau s.o~e~, des chaus­
seltes, du linge .. Mais, entre ks prix 1 Départ• prochains d'Istanbul 
actuel• de ces articles et les possibi-
lités économiques de la majorité des pow: 'Bourgas, Varna et 
consommateurs, il y a ua abîme. Les ç 
vête~ents sont à un prix que, dans oustantza 
les circonstances actuelles, il n'est pas 

charg. l.i 2 Mars 

charg. le 5 Mars 

charg. le 10 Mare 

exagérti de qualifier d'astronomique. S1S AKKA 
Aux vitrines des tailleurs, on peut 
voir un tas de tiss.is varilis. M~is on Connaissements directs et Oillet de D Hsa~e p,nr to!.ls les ports du monde 
peut remarquer qu'aucun ne porte Pour tous renseignemenls s'adresser à la Deutsche Leva.tte-Llnle, 
de prix. Est-ce par modestie ou par Agence Générale pour la Turquie. Galata Ho~aghi!Dian han.. T6J 4476Q..4~ 

1 

J 

l 



4 BEYOGLI.,; 

LD P LE récital du pianistE L'œuvrE dEs"Maisons du Psupls" LE récital dE la pstitE pianists B 0 H 0 vs HY (Suite de la 2ème page) • • 

LE pErfEcti nnEmEnt 
dB l'EntBntE balkaniqus 

f)ommentanl le d1c1J1ons de la hiètne 
Con/trence de rt.-,ite11te bolkanique, 'l\f. 

Yunu.s 1.Vod1 icr1t danf le •Cû111huri.ret 
et la •Républ1qut•. 

J:lans u1 partie du pays, not·unmen t 
dans les. vilayets d~ l'Est, la viande 
se verni a 18 ou 20 ptrs. le klg. en 
d' utres parties de ce mêmo pays le 
public soit obligé de pay~r le triple 
et mêmH le quadrup'e de ce mnn. 
tant? 

dor!: ~:~~~61istique essentielle do [el1nka LabOVlth 
. . - , . ces sciences sociales et politiques est 

(Suite de la 2èm~ page) C est ce, son· à 21. h. qu aura heu q•J'elles doivent partout porter l'em· 
au S~ra~· 1 umque récital de c':. célè·, prHinte nationale. 
bre p1amste.Borovsky est p~ut otre le Dans le• techniques étl'3ngères, c'est bes de fleurs, des palm~s et diffé: 
plus étonuaot virtuose de 1 heure ac· l'iut~rêt du pays élranger qui a la rents autrPs cadeaux et 1ouets qm 
tue!le. Il est de l~ clas"e dos grands pi·Odomiuanco absolue. 11m permettront de se distraire au 
maitres. Son . 1eu, ample, rappelle Un appel à la · eunesse cours de ses courts moments de loisirs 

l' faut t ouv 1 comme très natu. 
rel le 1 ~ 'o pement do l'Entento 
Balkan que d n i vo le la matu­

Pour le comprendre, il faut connaî · 
Ire la façon dont le transport de la 
vianda de boucherie est assur6 à Is· 
tanbul. 

celui de Busom. . . J que l:ii laisse J'l\tude de la musique 
Quant à son dyoam 1s~e, 11 est ex· Du moment q~e ,notre pays s~ trou: 1 et des lettres. 

1raordma1re.- Borovsky 1oue avec une ve dans une 1;Jér1or ., de b1en·etre s1 Car la petite Cilinka étudie sérieu· 
verve éblouissante. Les r)'.thmes pal. prof<!nd et. si solide, et que notre 1 semant et elle travaille même beau· 
~1tont sous s~s doii;;ts magiques el. los avenir et ltberté sont sous la sau· 1 coup pour son iige car ses parents qui 
hg:10s ~élodtques s esquissent claire- vegarde do l~nt de forces . morale.a ~t 1 veillent jalousement sur son éduca­
ment s estompant souvent dans un matérielles, c est' un d.evo1r patr1ot1· 11ion veulent en faire non seulement 

turité politiqu . C'e t que d "abord, Au retour de mon voyage dans le~ 
eu eff t, l'1d 1 de pax est son but ~ilayets de l'Est, !"été dernier, j'ai eu 
prmc pal. En s cond heu, IAs Bal· l'occasion de m'entretenir à Trabzon 
kamques o 11 urs mtlirêt vitaux en· avec un u~gocianl qui se livre au 
gag d trè près dnns le r/Jglemout tra'lsport du bétail. En apprenant 
des problème mMiterraoliens, sur que le bétail que l'on était eu train 

ensemble des pins homogènes. que pour nous d acoue1lhr avec réser· . . . . 
Au Conservatoire d e Pétrogi·ade Vil et P.révoyance les suggestions qui/ uoo v1rtuo~e. accomplie ma•.s ause1 une 

où, après avoir torwin~ son droit, il nous viennent du dehors et de ne 1 bonne mus1~1enu.e et .une J~~n~ fille 
alla parachever ses études. Borovs1'y pas tolér:erce qui se font les agents, cultivée. Mais , s1 Cehnka n eta1t pas 
obtint la médaille d'or et le prix Ru- les courtrnrs et hl'asseaux: de ce~ sug· douée elle n eut pu e.n un si c?urt· 
binstein. Tout jeune encore - il avait gost10ns si contraires et si élraugè- laps de

1 
temps a.c~omphr matérielle 

vingt-cinq ans . Borovsky fut uommé 1·rs à notre régime. Il importe d'y veil- me.nt es prodigieux progrès, au 
professeur à la cla<se de perfectionne· leur. quels que soient le< attraits se· 

1
! P?111 1 d~l vue techo1que'. qu~ oou s 

ment du piano au Conservatoire de ducteurs dos épithètes dont elles se eumos leur ot .ra sat1sfact1on de 

Ja b •e d'un urit des plus solides d'cm barquer à Trabzon avait quitté 
et da u e t osphère de paix. exacteme.1t 9 rnois plus tôt la région 
Les Batk n qu s ont formulô d'ore 0 de Diyarb3kir, j'avais été profondé· 
et d jà, , ur op no et fait Io geste ment surpris. Il en était ainsi cepen· 
n as a pour souhaiter et même ùant: 9 mois durant.cet homme avait 
famltt r es oégoc allons anglo·ilalien· condnit son troupeau de 938 moulons 
ne qu r t b ontôl e tam~es au dtt Diyarb:;.kir à Trabzon par Bi\lis, 
sujet t h m mtld1te aneen. L·i Homs, Erzurum et Bayburt. 
S. D. • t 1m iu ante ii meUr i :\lais il ue se plaignait pas de cetto 
de v dr s 1 qu stions ir torn - otlys~éo ; ce qui faisait sou malheur 
tio es, les nations t1u1 sont, e!lo·, c'nait la traver•ée de :quelque• jours, 
de a 1t v vantl• , ont le devo · en b<1teau de Trabzou A Istanbul.Car 
de r ~ s ég 1~ r d'adopter ], s pendant ces 5 ou 6 jours, sou bétail 
mesur propres à auvegarder h 11'·,llu1t avoir rien à boir ni à manger! 
paix. Du ce fait, chaque mouton était con· 

L'accord onclut par 1. Yougosla;i damné à perdre, en cours de route, 4 
av sa vo me l'Italie, est une 1>11tr~· klg. nu bas mot. A 20 ptr•. le kilogr. 
pnse r al ~e b !1 avant par l 1 Cr( · 1 co a faisait sur 1•es 938 bêtes uno 
et la Turq e . perle nette de 750 Ltq. indépendam· 

Tout 1 p nant d d1spoa1t ou mr 111 do tous les effort• et do'·tous les 
sévère pour a ol c.1f1cation d 01 frais de mon informateur ! 
régim mt ·ur 'a Roumauitl d clar D'autres frais l'attendaient à Istan· 
qu'e accorder~ b aucoup <1'1mpor· bul. Et voici pourquoi la viande qui 
tance à a po tiq il paix et de con·Jest si bou marché dan• les vilayots de 
ciliafo1 av c tou p uplcs dans l· l'E~t ruvient si cher à Istanbul. 
dom c1 e r t 0[18 e t t eure et Les n.esures à prendre pour remé· 
cela, dao l s hmito du possible ier à la cherlO de la viande sautent 
Dan• c s coi 11 r , o fait pour les aux Y<'UX : 
Etat d l'E t t Ba k ique <lo ,.~. 1. ·- Con truire à Trabzon un dé· 
gler ù'aprl> r~ litt'is préwentc., po frigorifique t un abattoir mo· 
leurs rel t ri s av c l'lla'i , puissanc • do" 1e ; a•surer I& transport de la 
médit .e ot amie, ilevenait viauda abattue à Istanbul par clP& ba· 
une n c •t d'ordro logiqu~. Ave t aux ~galem ni pourvu• d'installa· 
une d c·s on qui fut, il. juste titre, très t.ons frigorifiques. 
favorab' menl ac ·u Jlho Rome, les L" gouvernem~1 t prendra les dis· 
Etat do l'E tent Jugèrent qu "Il n'y 1,o ilions nécessaires dans ce sene 
avait • h ·u d Mfimr il ur attitud c aus le cadre de ses pl am de relève· 
à c t ~g rd, •I, 'l 1 · nt pas munagê ment économique. 
leur s Oti 1 Lut d'aider à dis· 
siper 'al 0 phèr étouffante cou· :l.- Utiliser pour le transport du 
vran. mond bétail la voie ferrée qui alteindra en 

r:Eut t B lk 1 1qu 8 donné au 1939 l!;rzurum. Il deviendt a possible 
cour de n.e r un on, l'ex m· alors de diriger pRr train les auimaux 
pie 1 t d ln voi à suine v1va11ts â Istanbul. Le parcours Erzu. 
pour 1 vrob èmes d'or· mm.Sivas se fera en un jour. Après 
dro c u voie e t c lie avoil" débarqué le bétail pour lui per-
qu ne f à 'incléri ion mettro rie se reposer e1 de se nour-
lor qu 1 p prc à rir. on l'~mbarquera à nouveat1 dans 
sac g rel ' i rnt, l'En- es ~agons pour Haydarpo~a. Comme 
tent d >r" mô 110 , e pn.turages ne n1·tn<tueut paR 1). Si-

\ va~, on '.u:.·a pas d'autre11 frais à 
qut c. 1 organ tio • If hourser que Cl'UX rtu transport par 
notr t Ralkn iq J pré- chemin de fer. Et 1i sera peut·êlre 

Jq - lan Pa ophère 
l'ul' grand pui ance pos .ùie alors d'avoir la viande à 25 

8 va t sans ou 30 ptrs. à Istanbul. 

ftotrE front commun 
DVEC la 6rÈCE 

l nt ana/1se ditaillee du nouveau 
ral/t add11io11ntl /urco-he/léniqut t>.S 

/aile par \f. Ahmtd F.m/11 Ya/man dan:, 
le •Tan•. Et 1/ a1oule. 

Les deux paye o ,t beaucoup tardé 
à se lib er de toute sujétion étran­
gère tt dol mflu oce des idées étroites, 
pour o•~ 1 v ·1" Et il 0 ont b~au· 
coup oi..ff rt d c tto taule. C'est 
pourqu no le verrons iudubita­
blem nt s'attach r av c un ardeur 
cro ante au d v top em ·t de Jour 
Iron ·nt rut ommu 1 

Etc' st obligatiou pour les 
deux: p y , t moign r do cet em· 
pres m li à répa r les 11égh,genc~s 
du pas n vu d préparer 1 avenir 

LE pr·x dE la viandE 
M lfszm L trrl danJ le Kurun• d 

pr pos dt> tl.1 réduction .. du prix de la 

viande . 

Comment s f 11 11 que land 11ue 

LES CONFERENCES 

A la Casa d'Italia 
Une conférence avec projections sur 

Galata â travers les ages 
sera faite demain 3 mars, à 18 h. 30, 
dans la salle dlls fêtes do la «Casa 
d'Italia., par le Prof. Ernest Mam­
boury, professeur au Lycée de Galata­
liaray 

Au Balkevi de Beyoglu 
I.e vend1 e1h 3 mars, à 20 h. 30, :\!. 

E kr~m Tur, le distioguA pr~sident 
du Hqlkevi de Beyoglu, fera, au local 
du Parti du Peuple, rue Nuruziya, 
une confllrence sur : 
l'art militmre dans les temps anciens 

tt dans les temps modernes 
• •• 

Le mardi 8 mars, à 18 h. 30, le Prof. 
Ismail Hami Dani~mend fera, au 
Halkevi de Beyoltlu, Tepeba~i, uue 
conf~rence sur 

L'Inde el l'Europe 

FEUILLETDn DU BEYD6LU Ho. IS /1=====~ 

' 
usillé 
l'aube 
~il Par JllL&UBICE DEKOBBA\l===.? 

('If \PITRE VII 

LA FETE A BAGDAD 

Peuda1 t l'lnver d1,; 1914 1915, le Ka· 
ùarot du .p, rroqu t Blanr• fut une 
des boit d nuit plus fréquen· 
tées do\' o no 0 y rencontrait l8s 
virtuo du ut à la « spanisehe 
Reitschule » Io a Holburg ainsi que 
les bnlls t officier qui, gnère 
enc ro, 1 nt dans leif allé 
fieu r et, à pré eol pr -
fita. i 1011 entre d Ull' 
front drn un ·al~ ou 
dégu oi: chroarriu. Qu -
quo r tocratos hongrois 
non mob1h ts, quelques gens du 
monde qut croyaient encore ù la 

guerre courte, fraîche et joyeuse, s'y 
donnaient ret1dez·vous ot s'efforçaient 
d'oublier en buvant du Tokay l'avan· 
ce russe et l'incertitude des combah 
en Serbie. 

Les débuts de rllle Belkis l\lahmoud 
dans •La Fête à Bagdad» furent nu 
succès. Ce soir·là, la salle du cl:'er­
roquet Blanc• éLait pleine. Sou nu· 
méro venait aprè~ nue •Roubrelle• 
allemande fanfreluchée de paillettes 
d'or et coiffée d'un shako d'opérette. 

Sybil, dans uu décor qui voulait 
repré.enter le palais d'un pacha ac 
bord d• Bosphore,daus a dur des airs 
Li rés d la «ShéhGrazade" de Rim~· 
ky Korsakoff. Ello fui hsaucoup ap· 
plaudie. 

A la fiu de son numéro, qui ter· 
n11nait la première partie, elle dut 

P!ltrograde. voilent, et los buts qu'elles procla- cou~tate~ avant-h1or. . . . 
Il entreprit ensuite des tournées m~nt. (aj)plaudisR.emenls). . . Si ceci advm,t la petit~ P•,amste le 

dans l'univers entior. Après avoir don· L'opm1on pubhque et partt0uhère- d01 t à son professeur qui n est autre 
né un vaste cycle de concerl$, Borovs· m.111t la jeuuesse qui dirigera demain que. son propre père, :\1. Rudolf .La· 
ky fut choisi par les pluo côlèbrns le' destinées de Nation ne peuvent b >vich, qui .est un maître consc1eo· 
chefs d'orchestre pour occuper ! 'Pm· pas rester sous l'influence de ces mal . "' '• tr.wailleur et pour cela même 
ploi de piano·solo à l'orches tre. Il :oillan ts et de ces infortunés qui ja· fo• t a~hal~ndt• qui a fonné tan~ d'~lè·j 
roimplit cette lâche délicate sous la Jou sont notre unité nationale, dout veR qui lm font ho~ueur et qui s est. 
baguette de Walter Bruno. Stokowsky. les origin~s sont douteux et les buts n.ttelé avec. un som Jaloux à la forma· 
Barbirolli, Sir H~nry \\"ood, Arturo équivoques. Chacun de ces malheu· llon art1shque de sa chère enfant. 
Toscanini etc .. etc. reux e~t l'esclave ou d'une déception Et ses ,efforts constants furent cou-

Borovsky 11"ost pas seulement uu individuelle ou bien d'un iutérêt oer- r<;>nnés ~un let. snccès, que nous.oou.s 
virtuose accompli et un dos meilleurs sonnai et dans tous le• cas d'une ~isions avant-hier m~me que •1 Ci· 
p ~nistes con temporains. Il est aussi ignorance total•. Des sanctions qui lmka e~t été JOursu1vre ses étu~es 
doublé d'un excellent mu8ic1en. Il pos- doivent êtJe apposées à l'enconlrA de d,ans n importe, qu.el Conservatoire 
8ède la fougue d'un Albert qu'il allie ces suggestions étrangèros el trom- d Europe alle o aurait ,pae proi:ressé 
nu travail filigranA d'un Snuer et à penses, celles qui viennent eu tête ca davantage que sous 1 égide de son 
la puissance d'un Bu·mni. sont le caractère élevé de notre Ne- propre p~re. Les résultats sont du 

Parfois dans certains fortis•imi 011 tion et notamment l'attachement au reBte là, biel! probants. 
ci oit entendre tout un orchPij\re. pays et à la Na lion de notro jeunesse. Nous ne fumes p~s ~e.ul à le consta-

C'est cet artiste sans pareil que les qui demain prendra en main les des ter. Ce fut là 1 opinion générale, 
m~lomanes d'Istanbul vont applaudir tiuées du P.ays. tous et toutes .n'ayant que de~ pa· 
ce soir. Les llla1!ons du Peuple ont été raies dith;rra~b1ques pour e:rpumer 

cré6es pour que les principes de ré· l~urs adm1rat1on envers l'enfant pro· 
LES AB.TB volution d'Alatürk SP propngent et digo. 

s'enracinent µarmi le pPuple. Aussi Les félicitations senties que Mme et 
bim1 faut·il les désigner sous le nom M. Labov1ch reçurent de toutes paris 
de foyers de propagande et 1 de dé- pour le triomphe obtenu par leur en· 

La Filodrammatica 
Les excellent• rliletta11ti de ln «1!'110-

dtammatica>, toujom·s sur la brèche, 
sont en train de préparer une char· 
mante comédie en 3 actes de S. 
~u~lieso - l'auteur de cTrampoli•-
11111tulée cConchiglia». La pièce est 
toute récente et a obtenu, il y a 15 
jours à peine,le plus vif succè~ à Milan 
grâce à l"excellente artiste Borboni. 
Les critique• du Corriere et de la Gaz. 
zetta del Popo/o ont été très favorables 
à l'auteur et au'C interprètes. 

Nous réservon• do revenir sur celte 
repré•entation qui est fixée au di · 
mancho 13 mars, à 17 h. 30. 

LES ASSOCIATIONS 

Matinée dansante 
à la "Ca11a d'Italia" 

Le 5 mars, à 17 h. aura lien dans la 
grande salle de la Casa d'Italia une 
matinée dansante. On est priâ de s'ins· 
crire à l'avance. 

Les excursions de la "Dante" 
On commuuiqu · qu di111anche 6 

mars aurn •ieu la première excursion 
de la «Dante. pour la visite des lieux 
les plus intére&sants de la ville et des 
environs. Sous la ùirectiou du Prof. 
l!'abris. on visitera la Kariy" Cami 
et les remparts rlans le secLour d'Edir· 
uekapi. Rendez-vous à 9 112 du matin 
à ln porte d'Edirnekapi. 

Les membres, los adhérents et les 
sympathisants sont priil• d'ioter<Pnir. 

Théâtre de la Ville .. _ 
~ 

5sction dfamatique 

fense culturelle de la révolut on. fant doivent être allé~s droit au 
Le nouvel objectif c~ur de ce.s excellentu artistes labo· 
Citoy•ms, rteux et qui ont le. bonheu: d~ po.sé· 

Po•Jr <JUe 'es Maisons du Peuple der une enfant qui leur fait s1 grande· 
puiR«'nl 9tr<:> Pll mPsure rle répondre ment honneur. - C. 
au but élevé d' Atatürk, il importe qu'il 

Le Mont de piété 
eu soit inauguré nne dans chaque 
ville et bourg qu'ell eq former11 dea 
orateurs du Pau pie et que tous les 
intellectuel8 s'efforcent à élever le Le. Mont de piété organisé par la 
pay•an et la masse turcs au niveau .\1unimpal1té reud b~aucoup de servi· 
qu'asqume la civilisation actuelle ot à ces à la population. On y enregistre, 
leur donner la place qu'ils méritent peudant les mois d'octobre et novem­
daus l"hiHtoire. bre, 384 opérations. Le montant des 

Cette tkhe qui rncombe aux l\lai· prêle consentis s'est éle•i\ à 5.303 
wons du Peuple n'est pas remplie d'une Ltqs; 391. paiement. ont été opl\rés; 
fa~on com11lète. C'est pour cela que o~ a e1!ca1s~é 5.-386 Ltqs. O~ en.visage 
notra activité et nos oeuvres ne vous d accr01tre 1 acllv1téde cette mstttution 
donnent pas comme je l'ai dit entière qu! consent à des avallces sur divers 
sati<factio.n. Mais v~tre .haute ~ersoi:t· 1 ob1ets moyennant un int6rêt minime. 
nahte, !a grande h1st.01r.e et 1 avemr MARINE llll.&.RCKA.NDE 
dP la ~ at101: turque ams1 que le pa· 
trioti.sme .de no~ int~llectuels fet enfin 1 La réparation d "bl 
les .llrect1ves d Ataturk clans le sens 

1 
U ca e 

du grand idéal nous mdiquont que 1 du Bosphore 1 
cel obj •ctif aussi sera rllalisé en pou 1 L · · .. 
de temps. Les !\taisons du Peuple et a d1r~ct1on du Com~erce mar1llme 
leurs membres son l ioujourA prêts à commum9ue que le. cab le élect~.•que 
exé•mter les directives d'Atatürk pour S~lllS·'!l~r•u qui rehe A;rnaout.koy à 
travaillei· daus l'intérêt de l'évolu· / !~and1lh sera relevé. ces 10.ur•·c1 pour 
tioo 

1 

otre réparé. Le nav1re·ateher qui en· 
E~ procédant aujourd'hui à lacéré· troprendra ces travaux portera, jour 

ml)nie d'inat:guralloll de 42 ]\faisons el nuit, les s1.gnaux prescr.11~ . var I~ 
qui viennent s'ajoindre aux Maisons j c~de 1uternat1011al. Les capttarnos qui 
du P•uple, je me fais un devoir ho· haverseront le Bospho~e sont douo .11~· 
norifique et ugréable de !présenter au v1tés à .Ov1ter .de passe1 da.ns le vo1s1-
nom de mes coofi·ères de toutes los smag~ 1m.médiat .de ce navire, faute d.e 
~laisons du Peuple notre ir.altérable quoi ils r1squera1ent de heurter le ca· 
attachement et uos profonds respects , ble. Les travaux commence.roo~ le 3 

Grand Chef Atatürk. ours. 

1

111111 ·Il n 
.1 11 1 

à notre Grande ~ation et à son 

1 

mars et dureront uuo qumzame de 

Ce soir à 20 h. 30 ~~~Dn~ép~;~Jl~Tas~ti!!. ~~sngl~i~,en::: j Bencont~es . de boxe 
Bir Ada.m branc~es commerciales et des examens du I a.nglo-1ta.lien n es 

baccalauréat - en particulier et en groupe -Ya.ra.tma.k par jeune processeur allemand, connaissant· --- - . 
bien le français, enseignant dans une grande Londres, l•r mars.- Le boxeur 1ta-~~:11, ll1i~ 

(créer Un homme) ~cote d'l81anb~, et ag_r~gô ès Pl!iloso1.hie et l li,,.. Merlo Preciso battit aux points 
es loltres de 1. lJmvers1to ,de Berlm. Nouvelle l l'Auglais Martin. A Manchester ·Aldo 

D 3 t méthode radioale et rapide. PRIX llODES· 1 · b · l'E · J C rame en ac es, TES. S'adresser au journal Beyo!}l~ sous Spotd1 att1t cossais ' oe onnelly 
De Necip l'azil Kisakürek Prof.)!. M." pat· abandon au 2me rond. 

saluer plusieurs fois les spectat•urs. homme en veston la bouscula un peu pour qu'elle fût remarquée, excepté 
Elle souriait aimablement et semblait vivement et en guise d'excuses, la prit d('s voisins du colonel. D'alleurs l'or­
heureuse t1uo sa chorégraphie eût par les épaules en essayant de l'em· chestre jouait pendant l'entr'acte une 
trouvé l'approbation de son vubl~c. brasser. Elle esquissa un geste ins· marche militaire et tss consomma· 
En réalité, sa satisfactiou était causee tinctif de dilfense. leurs mis en joie chantaient en ohœur 
par la pr~sence d'une perso1111e so~le L'homme qui affectait d'a\oil· bu et le refrain déjà populaire en Autriche. 
dans une Joe;e et qui n'avait pas Oté d'être plus gai quo correct, s'accro· Sybil regarda son sauveur avec uu 
la derliière à maoifoster so11 enthou- cha à son cou et murmura : sourire reconnaissant comme il con-
~iasme. Elle avait reconnu ou plu- - Ach ! Belkis ... Tu es si jolie ... venait à une femme qu'un galant 
tôt deviné en elle le colo11t1I von Ta •Fête à Bagdad» m'a plu ... Viens homme a protégée des grossièretés 
Pennwitz, l'lllégant quinquagénaire que jA t'embrasse cdu mein Schatz•. d'un faqum. Le colonel, toujoi::rs 
an regard impérieux, bien sanglé Sybil recula et s'efforça de repous· debout dans sa loge, s'inclina et dit ; 
dans son uniforme, l'homme qm ser,le noctambule mal élevé.Il se <'ram· - Mademoiselle, je m'excuse .:l'être 
avait conquis tant de cœurs entre ponua à elle. 11 lui prit la tête dans intervenu. Mais je ne peux pas voir 
Vienne el Budapest. le creux: de son bras et se poucha 1 un butor offenser une:ljolie femme. 

Elle avait rsmarquo que, pendant pour baiser ses lèvres de force. Il -Je vous en suis très obligée, colo­
sa danse, il avait observée avec une allait y parvenir quand de la loge nel ... Je ne sais pas d'où sortait cet 
lorgnett~ afin de ne pas perdre un voisine un homme se dressa. Il allon- individu ... En tout cas merci encore. 
de ses g11,tes. Maintenant, il s'ag1s· gea le bras, saisit le soudard au Sybil fit mine de s'éloigner.Pennwilz 
sait d'exfoute1· avec précision les ms- <'ollot et, d'une voix sèche, d'une pooa sa main sur le bras nu de la 
trnclions donni>es par l'agent 24. Ils voix habituée au commandement, il danseuse et protesta : 
avaient convenu qu'auss1tôt après "L.a ordonna: -Oh! ... Xe partez pas si vite, ma­
Fête à Bagdad•, olle ne regagnerait - Laissez mademoiselle eu paix et demoiselle ... Voulez-vous me permet­
pas les coulis<es on ~i,1s<ant de'rtore fichez-mùi le camp. 'Sinon j'appelle tre de vous offrir une coupe de dry 
l'orcheot re, nnis se rendra it dans la ln police. pour oublier cette petite émollon? 
salle comma s1 elle y él; it attendue - Mais ... Mais, monsieur Je colo· Sybil hésita : 
par un ami. • 1 uel... - Mais ... colonel ... Je n'ose pas. 

Elle frôla les tabl r-' 11· loug des - Compris? ... Fi.lez et vivement! - Je vous prie, mademoiselle.Votre 
loges ouvertes ut att1•ml1t l'incident Le go•te du colonel von Pennw1lz cœur bat encore. Je le sens. Il faut 
réglé d'a,·auct. Bll" our1~1t eucore était clair. L'ivrogne iulimidé desser· vous remettre. Je suis seul ce soir;o'est 
aux soupeurs •1ui citaient c bra\'o • r .. son étreinte. libéra le cou de Sybil vous qui me rendrez service en m'ac­
et, en passant liev .• ut '" colonel •on et marmotta <l'une voix mal assurée: corùaot quelques minutes de couver· 
l'ennw1ti, ollo ·1ffec1.1 do ne pas ro- - Oh ! bon •. Si on ne peut plus satiou. 
marquer qu'il lui dédiait l'hommage s'amuser à pré,;eul... Sybil entra dans la loge. Elle dissi­
de ses applau11 ;ssements diecrets. Elle Il 0 o glissa dans le couloir. On ne mutait mal sa satisfaction. C'était 
allait monter les trois marches qui le revit plus. Penwi\z lui-même qui l'invitait, qui 
conduisaient au couloir quaud un j L'altercation a1ait été lrop rapide voulait la connaître. Pouvait·oo rêver 
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meilleure introduction? Une pti,1 
contact plus naturelle entreJeIIB 01 
ennemi? Elle s'assit à côté fi 
devant la petite table garnie d~ 1 • 
Le spectacle recommençait. " 
mières s'étaient éteintes dans IB

1
eif 

Ils pourraient causer tranqu1I 
Le colonel avait déjà rempli lB 0 
de Sybil et portait un toast e 
honneur: 

- A votre beauté, made~: 
Mahmoud. A votre grand suci'\i' 
soir ..• A notre heureuse renco•~r 

Sybil leva sa coupe à son t~rl 
- Colonel... Je bois à vo 

motion au rang de général.· ·11 

Peonwitz ~clara de rire. 11 
tomber son monocle et mit u 
sur ses lèvres : 1, 

Mademoiselle, ce soir, t~ 
sous plus qu'il y a une gue, 
militaires. une hiérarchie, de 
rauic et des maréchaux ... 
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